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entier de l'imago de belle Daya qu'il avait sans cesse présente àt
l'esprit, arpenttit d'un pas agité et nerveux la dunette -le la P'erle.

-Que veux-tu ? lui demanda-t-il brusquement.
Le Malais répondit en mauvais anglais:
-Tu es un brave!... Tu as perdu beaucoup de tes hommes.

Nous voudrions les remplacer. Et si tu nous prends avec toi, tu
verras si nous nous battons bien. Tu as pu d'ailleurs en juger.

Il n'y avait pas à hésiter. Le hasard envoyait à Pomponne, au
moment où les hommes lui manquaient, de précieuses recrues qu'il
avait déjà vues à l'ocuvre.

Un instant plus tard les Malais étaient enrôlés à bord de la
Perle.

C'est alors que Pomponne, bien plus ému que pendant l'action, du
terrible combat qu'il venait de livrer, lit demander à Daya si elle

Comme deux escarboucles, ses yeux brillaient au milieu dle son Cette fois, Guy de Iriac avait fait toilette. Ce n'était plus le
visage noirci et brûlé par la poudre de la bataille, ses cheveux rou- corsaire noir ce poudre, c'était le brillant capitaine tout chamarré
laient épars autour de sa tête, et grand, campé, dans sa taille, il
représentait bien tout à la fois l'image de la beauté, de la force Bien humblement il s'inclina devant sa capture.
et de la victoire. -Madame, lui litil avec tio courtoisie p:tilaite, le linsard

Daya oubliait tout, elle aussi, et son père, l'iman de Mascate, pour combats vous a fait tomber ei mon pouvoir, mais, je vous et, prie,
qui elle ne professait d'ailleurs qu'une affection relative, ne le voyant ne Ie re"are ni comme ui vainqueur, ni comme n maître. Bien
qu'à de longs intervalles au fond du harem où elle était enfermée, au contraire, C'est moi qui suis votre huilîble esclave. ftallieu-
et la déesse Kali, à laquelle, avouons-le, elle n'avait jamais voué reuseinent jo suis obligé de vous oltrir l'lmospîtalitu à bord de
qu'un culte fort restreint. mon navire, car celui-ci est condamné à coler dans qulques lieu-

Elle oubliait même les serviteurs, les fakirs qui s'étaient fait tuer res, sa coque ayant été percée dans deux endroits.
pour sa défense ; leur sang, cependant, s'étendait en longue nappe -J'irai oi vous voudrez, répondit la belle I)aya l'îîno voix tron-
rouge, et venait presque lécher ses pieds blancs qui jouaient nus
dans leurs babouches. blante. Quoi que vous ilisiez, ne suis-je pas votre prisoière î

Mais pouvons-nous nous étonner de cet oubli esentiellement -Non .épéta.t-il, vous êtes libre, je vous le jure sLitt11t
féminin. honneur de gentilhoine.ne rnvese--ilpas ouslesobsacls, n brie--ilpas Chose étrange, cette assurance qu'elle retrouiverait sa liberté 80

Le fort ne renverse-t-il pas tous les obstacles, ne broie-t-il pasnLot evn ort produnisit par tino explosion de joie dlans le coeur dec la belle Daya.
tout devant lui !

Pomponne adressa encore la parole à la belle Daya, il put cette -Vous jurez (le me conduire oùje le désire ? lit-elle d'une voix
fois se convaincre que le français lui était inconnu. Mais elle com- tremblante.
prenait assez bien l'anglais, le corsaire parlait cet idiome tout -je le jupe, répondit Pomponne, dlM. il m'en coûter la vie.
aussi bien que sa langue maternelle. -C'est bien, je vous crois alori, dèbarquez-illoi à l'Île de Ceylan.

Daya exprima à son vainqueur le désir de demeurer seule. D rj M
Après tant d'émotions, elle éprouvait le besoin de se recueillir ; Quelues instants Plns tard Daya passait a bord Cle la Pei'ie.

on ne saurait trop lui en vouloir. I'oînpn a
En vrai gentilhomme, Guy de Briac s'inclina.
-Vos désirs sont pour moi des ordres, répondit-il, je reviendrai tenemat lea

auprès de vous, lorsque vous me ferez l'honneur de me rappeler. tesce tait ne
Commandez et ordonnez. Vous êtes ici la maîtresse. Dr epe ierrgrce ti at aaséateîpred

Et Pomponne remonta sur le pont. son cenur.
L'équipage était en partie occupé -à le laver, en parti occupé -à 1)aya à bord (le la atile milieu dles lascars qui resscemblaienit

compter les incomparables richesses dont était chargée la prise, bien uuelque peu, il faut le reconnaitre, à (le véritables pirates, était
Il y en avait pour plusieurs millions, recueillis de tous les catés, mE t ai e.rr,

dtans les Etats (lu père (le Daya, l'imnan (e Mascate, pour être oiller- BEn hur lvitren ncnisa deiva pot s cprie pi ait le
tes, ainsi que nous l'avons dit plus haut, à la déesse Kali et au dieu mada av c c ii le aa
Sita. c partagée entre tout tméquipage.

aea ne Pour lui il ie voulait z o e la belle y'a c bn uell il n'osait
barres, tapis, tentures, étoffes, meubles. Janais les lascars ne nme point adresser la qhrole.

Laonuiavei, a eluicies condanmói du coulie dselquesré hIe

s'étaient trouvés à une pareille aubaine. Ina du vaya dnevoix te
b.Cependant une activité sans pareille régnait à bord du vaisseau l'on abandoiait en pleine nner.

conquis. On jetait les corps morts à la mer, sans autre forme le Mais alors, aui lieu de laisser la- co-ue s'envoosce' êe a peji dmans
procès. la plaine liquide, l'équipage et l'idée d se payer tile illumhiogation

Les prisonniers et les blessés étaient entassés à bord de l'autre splenîdide, le feu fut mis an vaisseatu qui, Ilambamît pend~anît plusieurs
prise, dont la coque ne valait plus grandclhose, endommagée qu'elle haeures, éclairait la route qule suivait lsa lbeele.
avait été par le combat d'artillerie. Daa était sur la dunette. xp'lin eil froid elle reardait les

Restait le vaisseau capturé et lat Pere. flammes qlui étincelaient à l'horizon.
La Perle, la belle frégate de Pomponne qui venait de mi vaillant- Mais un dernier baril e poudre otblié dans lit -ote ft atteint

ment se conduire, avait reçu des avaries majeures.. . par l'incendie et fit explosion.
Mais, en fin de compte, elle était la moins maltraitée des trois navi- Pomponne, debout sur le tillac, ne pouvait détdébrqz m ses yeu yi
res. Comîme la première prise s'éloignait commue elle pouvait, en visage (e Daya qu'éclairaitpar instant le relet lointain es Ilmnties.
utilisant ses dernières voiles, on vint prévenir Pomponne <Que le L'explosion tonnante épouvanta sns doute la rile (le ll itii (le
vaisseau capturé avait (tans ses basses oeuvres deux fortes voies Mascate, car elle poussa un cri, et, tremnblanrte, all'olée, s'en lut se
d'eau et qu'il était condamné à couler dans quelques heures. réfugier (laits les bras de son vainqueur.

Pomponne devenait perplexe. Qu'allait-il faire ?Pendant ce com- Et longtemps, sur ce cwur qui ne battait plus Iue pour elle, elle
bat acharné, son équipale avait souffert une forte perte. demeura pqexée.

La vaillante l'et-le avîit perdu une cinquantaine d'hommes.. . Deuxjours plus tard, la vigie sigala la terre.
un plus grand nombre encore était hors (le ombat. On était en vue des côtes (le l'ile le Ceyla.

D'un instant à l'autre la situation pouvait devenir critique. -Voilà la terre, (lit Pomfponne à lt belle Day , i lui em or -
Lorsque tout d'un coup, elle se dénoua tout naturellement. Déci- trant (le la main la ligne bret.e <1ti pointait à lr.orizon. C'est làîue

dément, la veine était tout entière à Poeponne. entu vas e quitter pore alîmi ls.
A bord du vaisau capturé, très inquiets <le leur srt, il ise trou- uCette pois aya noua ses beaux bras autour d(it coiu r capitaine.

vait soixante ou quate-vingts Mialais, ecbaueliés pour la circons- i-Jamais,- s'écria-t-elle en versant les larmes. Donneo l'ordlr
tance, qui s'étaient battus comme des lions, et qlui avaient da recon- <le virer de borv, et elle ajouta, sans se aouter ertiequit aite ses
naître l'invincible supériorité de la furia fr'nçese. Qu'allaient-ils paroes seraient plus tard mises on . iu-ii1îmc et ferient lit Joie de
devenir, ce n'étaient'pas d oes réguliers! N'avaient-ils pas, chacun Pnonbre d'opr s :
d'eux on particulier, ouelques faits de piraterie plus ou moins gra. Près e toi totjotrs je veux vivre... Et . (le toi je veux
ves sur la conscience i s urir. 

ls se consultaient à voix basse. Enfin, un d'eux se détacha dlu De Ceylan, il n'était plu question. Lit bte aya Oubliait coin-
groupe et vint se prosterne <levant Podponne qui, préoccupé out p s éte rent son père, l'iuan do asater
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